
Prédication du dimanche 5 janvier 2025 – « La tête 
dans les étoiles » - Esaie 60.1-6 et Matthieu 2.1-12 

Bonjour à toutes et tous, 
Aujourd’hui, nous sommes le dimanche 5 janvier et nous sommes conviés à fêter un 

temps qui a eu lieu autour de Noël, une fête que l’on nomme «  Épiphanie  » (ce qui 
apparait), qui évoque la visite des mages. Vous êtes-vous déjà demandé si on trouvait ce 
mot Épiphanie dans la Bible ou s’agit-il d’un mot issu de la tradition  ? Bible ou 

tradition ? Eh bien, nous trouvons le terme grec ἐπιφα$ νεια, « ce qui apparait » (manifestation 

sensible d'une présence divine à l'humanité), dans le NT, pour évoquer l’apparition du Christ. 
L’expression renvoie à l’idée d’une «  manifestation visible et fréquemment soudaine 
d'une divinité cachée, soit sous la forme d'une apparition personnelle, soit par un acte de 
pouvoir ou une communication oraculaire (sous forme d’oracle) par laquelle sa 
présence est connue ». Ainsi, Paul utilisera ce terme pour évoquer l’apparition de Jésus, 
de sa première apparition sur terre . 1

C’est très bien, mais tout ceci ne nous explique pas en quoi le lien entre ces 
mages, trois (sans doute) à moins que l’un soit venu les mains vides, et le concept de 
l’Épiphanie. Si vous êtes un «  habitué des Écritures  », vous lisez, ce texte en vous 
émerveillant de ce récit, mais il nous pose beaucoup de questions : 

- Pourquoi des mages ? (Ils regardent les étoiles eux  !) Ils ont la tête dans les 
étoiles, certes mais pas uniquement pour cette raison.

- Comment comprendre qu’une « étoile » les mette en mouvement ? 
- Pourquoi un tel trouble de la part d’Hérode et de toute la ville de Jérusalem 

lorsqu’ils racontent les raisons de leur venue ? 
Je vous propose, ce matin, de faire un petit détour, dans le passé, bien avant cet 

épisode de l’Évangile de Matthieu, déjà lu, sans nul doute, nous découvrirons des 
éclaircissements à nos questions. Je vous invite à suivre avec moi, un texte d’Esaïe 60. 
1-6, qui nous éclairera sans doute : 

 Société biblique française, éd., La nouvelle français courant (Paris, 2019), 2Tm 1.9–10 : 1

« 9 C’est lui qui nous a sauvés et qui nous a appelés à lui appartenir, non à cause de ce que nous 
avons fait de bien, mais à cause de son projet à lui et de sa ◊grâce. Il nous a accordé cette grâce 
par Jésus Christ de toute éternité ; 10 il nous l’a fait connaître maintenant, par la manifestation 
(épiphanie) de notre sauveur Jésus Christ. C’est lui qui a mis fin au pouvoir de la mort et qui, par 
la bonne nouvelle, a révélé la vie immortelle ».
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1 Debout, Jérusalem, brille de mille feux, car la lumière se lève pour toi  : la gloire du 
Seigneur t’éclaire comme le soleil levant. 2 L’obscurité couvre la terre, la nuit enveloppe les 
peuples. Mais toi, le Seigneur t’éclaire comme le soleil qui se lève. Au-dessus de toi apparaît 
sa présence lumineuse. 3   Alors des peuples marcheront vers la lumière dont tu rayonnes, 
des rois seront attirés par l’éclat dont tu te mettras à briller. 

4 Regarde bien autour de toi, et vois tous tes enfants  : ils viennent et se rassemblent 
auprès de toi. Tes fils arrivent de loin, on ramène tes filles en les portant dans les bras. 5 En 
les apercevant, tu rayonnes de bonheur ; tu en es tout émue, ton cœur éclate de joie. Car les 
richesses de la mer arrivent chez toi, les trésors du monde affluent jusqu’à toi. 6 Ton pays se 
couvre d’une foule de chameaux : ce sont les caravanes de Madian et d’Éfa, arrivant toutes 
de Saba. Elles apportent de l’or et de l’encens en chantant les exploits du Seigneur.2

1. Une promesse divine « lumineuse » 
Nous avons là une fresque incroyable déployée par Esaïe, ce prophète qui s’adresse à 

un pays Juda, qui connaitra guerres et déportations pour lui annoncer une Bonne 
Nouvelle, en forme d’espérance. 

Une espérance qui «  relève  », une espérance qui résonne comme cet ordre du 
Seigneur « Lève-toi » adressée à cette ville, Jérusalem, ville du Seigneur, capitale d’un 
peuple qui a reconnu ses fautes, qui se sait dans les ténèbres (Es 59). Mais le soleil se 
lève maintenant, l’espoir est là à portée de main. Le Seigneur cherche à relever son 
peuple et lui adresse alors ces paroles que nous avons lues par l’entremise de son 
prophète Esaïe. 

Il y a dans ce simple verset 1, un concentré de mystère, « Lève-toi, brille : ta lumière 
arrive, la gloire du Seigneur se lève sur toi ». Comment briller si notre lumière n’est pas 
encore là  ? Avez-vous déjà essayé d’allumer une lampe qui n’est pas branché à 
l’électricité ? Cela ne fonctionne pas ! 

Nous comprenons qu’il ne s’agit pas d’une lumière naturelle, mais de celle qui 
provient de Dieu même, la Lumière du salut, celle du rédempteur qui vient (59.20), celui 
qui vient établir une nouvelle alliance, une nouvelle relation entre Dieu et les hommes, 
une relation de proximité, une relation d’intimité devenue possible  ! Quelque chose de 

 Société biblique française, éd., La nouvelle français courant (Paris, 2019), Es 60.1–6.2
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nouveau, de fort est annoncé, car comment comprendre que la gloire rayonne sur un 
peuple et que ce peuple brille, lui qui vit dans les ténèbres ? Il a dû ou il devra se passer 
quelque chose pour rendre possible la gloire de Dieu, sa présence parmi son peuple. 

Ce quelque chose est une personne que l’on retrouve dans le livre d’Esaïe, «  Le 
Serviteur », celui qui est décrit comme la « Lumière des nations » (42.6 ; 49.6), celui par 
qui va venir porter le salut jusqu’aux extrémités de la terre, celui qui ramènera Israël, 
celui qui sortira le peuple de Dieu des ténèbres. Il est la lumière des nations, il est la gloire 
de Dieu, c’est lui qui arrive à Jérusalem pour établir une alliance nouvelle, pour permettre 
la présence de Dieu. Les habitants de cette ville seront baignés de lumière mais ils vont 
encore irradiés de lumière vers l’extérieur, ils ne peuvent pas contenir la présence 
majestueuse, sainte de Dieu. Cette lumière (image du salut 58.8  ; 59.9-10) va déborder 
pour atteindre et attirer les peuples de la terre. De telle sorte, que des « nations » et des 
«  rois  » viendront vers cette petite ville insignifiante, d’un petit pays insignifiant. Et 
pourtant, c’est à cet endroit que Dieu va se révéler dans toute sa gloire, toute sa majesté. 
Cette petite ville va refléter la lumière, la gloire de Dieu et va attirer des nations de 
toute la terre (2.3 ; 49.7 ; 55.5). 

Nous sommes là au cœur de l’œuvre du Serviteur, cette personne décrite dans le 
livre d’Esaïe qui doit venir, qui va porter sur lui la faute de beaucoup de nations, lui le 
serviteur, qui sera méprisé va recevoir les honneurs des nations (49.7 ; 52.15). Celui qui 
vient racheter son peuple, celui-là est la Lumière du monde, la gloire de Dieu 
manifestée. 

Quand cette lumière de Dieu se lèvera en Israël, les nations la reconnaitront pour 
ce qu’elle est – la gloire de Dieu – et viendront en flot vers elle. 

Le Seigneur invite alors la ville de Jérusalem, prostrée dans ses ténèbres, dans 
sa peur, dans son désespoir à «  lever son regard  » car la présence en son sein du 
rédempteur provoque un pèlerinage mondial incroyable de nations étrangères. 
Remarquez comment est décrit cet exil/arrivée à Jérusalem :

• Les nations vont apporter leur richesse dont de « l’or et de l’encens ».
• Les nations citées qui viendront à Jérusalem (Madian - sud, Epha – est du 

Golfe persique, Qédar, Nébayoth : ouest et nord) sont des noms cités comme 
descendants d’Abraham. L’idée est de montrer que tous les enfants de la 
promesse faite à Abraham (Gn 12) va se réaliser, ils seront réunis, ils 
viendront par différents moyens de transports (chameaux, dromadaires, 
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bâteau), avec des richesses de toute sorte (encens, troupeaux, bélier, argent 
et or). 

• Les nations – oppressives autrefois (Es 60.14) - ne seront plus les 
ennemies qui déportent le peuple de Dieu, mais elles ramèneront les fils 
et filles de Sion (v. 4 &9). Ce que Jérusalem pensait perdus pour toujours, 
Dieu ramène, restitue, par des moyens impensables, les ennemis 
d’autrefois. Dieu est souverain, Il va transformer les cœurs des ennemis 
pour s’en servir d’instruments pour ramener son peuple à la maison. 

• Il y a plénitude de joie et de reconnaissance pour Jérusalem qui voit venir des 
peuples hostiles apporter des dons, des offrandes, des nations qui comptent 
parmi ses « fils et filles » du Seigneur, puisqu’elles « annoncent la bonne 
nouvelle, les louanges du Seigneur  ». Ces anciennes nations hostiles ne 
viennent pas seulement pour restituer les enfants à une mère ou un père, mais 
elles viennent comme des « nouveaux enfants, des personnes qui se sont 
tournées vers Dieu ». Ils viennent avec des offrandes et des dons que Dieu 
accepte. Au lieu des cris de guerre, résonnent des chants de louange. La 
haine a laissé la place à l’adoration et l’amour, la rancœur à la 
reconnaissance. Nous avons là le pèlerinage d’une grande famille 
composée de Juda et des nations étrangères, pourquoi  ? Parce qu’ils 
reconnaissent que la Lumière du monde, le salut, le rédempteur, le Saint 
D’Israël, Dieu lui-même a fait sa demeure à Jérusalem. Description 
incroyable, improbable ! 

• Ainsi, Jérusalem, ville sainte, fera bénéficier aux étrangers du salut de l’Eternel 
(2.2-4) accomplissant la promesse que Dieu a fait à Abraham  : être source 
de bénédiction pour tous les peuples (Gn 12.3). 

Louange, joie, famille provenant de la terre entière, promesse de salut incroyable, paix, 
justice, des ennemis devenus frères et sœurs.  Toute cette description est superbe, un 
brin utopique, mais, s’est-elle réalisée ? Et surtout quel est donc le point commun avec 
les « mages » ? Il faut bien situer les temps : 

2. Le début d’accomplissement par l’épisode des mages 
Le retour d’Exil de Babylone a bien eu lieu, mais ce « pèlerinage » mondial pas tout 

à fait. Cela dit, cet épisode des mages nous donne quelques indices de la façon dont 
s’accomplit cette promesse grandiose de Dieu. Il est d’emblée, intéressant de noter que le 
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flot immense des nations débutent par quelques mages, des étrangers, des  « sages », 
des « savants » qui viennent d’Orient, peut-être à dos de chameau (Es 60.6), mais qui se 
rendent en destination finale, lieu de leur adoration, à Behtlehem. A l’origine, les « mages » 
étaient des personnes ayant des compétences ésotériques, puis a peu à peu l’expression a 
servi à désigner des personnes remarquables par leurs connaissances supérieures. Ce 
genre de personne n’était pas très bien vu dans la société juive tant les textes bibliques 
sont clairs sur ces pratiques. Cependant, notons que l’Évangile ne porte pas ici de « regard 
critique » (négatif ou positif) sur ces personnes décrits simplement comme ces personnes 
d’origine non juives qui reçoivent l’orientation de Dieu, et se mettent en marche pour 
trouver le Messie. 

Les Mages sont des sortes d’astronomes, des sages qui observent les étoiles (v. 2). La 
tête dans les étoiles, ils ont observé, usés de leur connaissance, de leur raisonnement, de 
leur savoir … quand le moment fut venu, ils sont redescendus sur terre, ils se sont mis en 
route de l’Orient direction Jérusalem, car évidemment si «  roi des juifs  » il y a, il a 
certainement dû naitre dans la capitale, Jérusalem. Les mages veillent, observent, 
consultent quoi ? Les étoiles ! Et puis quoi d’autres ? Nul ne le sait ! Ont-ils eu vent de la 
tradition juive qui concernant la naissance d’un Messie ? Une naissance qui aurait un 
impact sur tout l’univers ? Nul ne le sait ! 

Pour autant, ils «  voient  », ils observent. A partir de leurs connaissances, leurs 
compétences en déduisent que cette « étoile » scintillante n’est pas habituelle  ! Leurs 
sens, ici la vue et leur intelligence sont les premiers éléments qu’ils utilisent pour se mettre 
en route ! Ils vont même si c’est très limité, être les seuls dans notre récit, à lire les signes 
que Dieu a envoyé au monde. Ils seront les seuls dans notre récit à se mettre en quête du 
roi des juifs pour aller l’adorer sincèrement ! Eux des personnes venues de loin, eux des 
personnes aux croyances certainement discutables vont s’approcher de ce Dieu qu’ils ne 
connaissent que très imparfaitement. 

Cela étant dit, s’ils ont pu déterminer le «  quand  » de la naissance du «  roi des 
juifs », ils ne connaissent pas le lieu. Alors, ayant conscience que leur sagesse se limite 
à l’étoile, ayant conscience de la limite de leur « science », la finitude de leur intelligence 
des évènements, ils vont « consulter » Hérode, drôle d’idée pour un lecteur de l’Évangile, 
nous connaissons bien ce personnage  ! Un personnage plus connu pour sa brutalité, sa 
paranoïa maladive que pour sa piété et sa sagesse  ! Pourquoi aller demander conseil à 
ce Dark Vador d’Israël ? Mais si, par lui, leur destination était à portée de main ? Et si par 
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ce roi des juifs en place, ils allaient pouvoir décrocher la lune et arriver à leur 
destination ? 

Alors, le roi Hérode très troublé par cette nouvelle qui sans doute remet en cause sa 
destinée, lui l’arriviste royal, lui qui ne tient la royauté que par le fruit de manigances et 
de luttes politiques, lui aurait face à lui un roi de lignée davidique ! Lui le parachuté par 
l’Empire Romain se voyait annoncé la naissance d’un roi bien plus légitime  ! La sérénité 
des Mages contraste avec le trouble d’Hérode, la sincérité des sages d’Orient avec ses 
manigances hostiles  ! Si les premiers cherchent le «  roi des juifs  » pour se prosterner, 
l’adorer, le second va bientôt chercher à le faire mourir.

Mais, revenons à nos … Mages : lorsqu’Hérode, après avoir consulté les éminences 
religieuses leur fait part de ce que dit l’Ecriture s’agissant du lieu de naissance prévu par 
les prophètes – Bethlehem – ils continuèrent leur route confiant dans ce que disait ces 
vieux écrits religieux, confiants que la Bible dit vrai  ! Chose intéressante, nous avons 
comme « un petit détour » dans l’accomplissement de la prophétie d’Esaïe, la lumière 
brille, mais pas encore à Jérusalem. 

Pour le moment, l’étrange semble commencer  ! Bien sûr, l’apparition soudaine de 
cette étoile peut paraître étrange, mais là une étoile qui guide le chemin c’est étrange  ! 
Imaginez nos mages la tête dans les étoiles à suivre une étoile qui les guide dans la 
nuit ! Que c’est beau ! Imaginez-vous êtes au milieu de nulle part et une étoile se met à vous 
guider ! La tête dans les nuages, les mages n’en demeure pas moins bien orienté vers 
la « star » du soir ! 

Et puis voilà encore plus extraordinaire, l’étoile s’arrête au-dessus d’une maison  ! 
Ils ont trouvé ce qu’ils cherchaient « l’enfant roi », alors une « grande joie » jaillit en eux ! 
Au milieu de ce monde « troublé », au milieu de la menace, des manigances, la « joie », 
simple, grande, la joie de la «  réussite de leur quête »  ! Mais il ne s’agit pas d’une quête 
personnelle mais de la rencontre de cet enfant, un «  Enfant menacé  » qui vient au 
monde, un « enfant » qui est pourtant Emmanuel « Dieu avec nous »  ! Le sachant les 
mages lui apportent des présents dans ce qui semble pendant un instant de « répit », une 
pause, le temps s’arrête pour cette rencontre, des Mages venus de loin, d’Orient, enfin 
arrivés aux pieds d’un enfant à la destinée incroyable  ! Au milieu de ce chapitre de 
Matthieu, fait de trouble, de pleurs, de menace, de mort, il y a ce court moment de répit, ce 
moment divin où les Mages apportent des cadeaux dignes d’un roi – or, myrrhe et 
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encens  : or, pour le roi des rois, encens , pour le prêtre de tous les prêtres (divinité), et 3

myrrhe , pour honorer le sacrifice de Jésus, allusion à la mort.4

Le répit tourne court lorsque dans leur sommeil, Dieu les avertit de se méfier 
d’Hérode et de ne pas revenir par le même chemin. Après avoir débuté leur cheminement 
par le travail d’observation et de raisonnement, après avoir consulté les autorités 
compétentes et les Écritures, Dieu agit maintenant directement pour les guider pour la 
route du retour ! 

Il est intéressant de noter que Dieu intervient ici directement  ! Et remarquer que les 
Mages s’exécutent ! Ils ont à leur façon conscience et confiance que Dieu est à l’œuvre 
dans l’histoire dans ce qu’ils viennent de vivre ! Dans cette étoile « guidante » ! Dans cet 
enfant roi ! Ils ont confiance que Dieu agit !  

3. Conclusion « la tête dans les étoiles, les pieds sur terre » 
A l’écoute de la première Epiphanie, et d’Esaïe 60, nous constatons bien que le 

plan de Dieu est en cours d’accomplissement. Nous avons bien les « mages », venus 
d’Orient, avec des cadeaux précieux, qui viennent vers Jérusalem, mais ils n’y font 
qu’étape. Pas plus, nous sommes loin d’un afflux incroyable de personnes qui viennent 
dans la joie vers Jérusalem depuis les 4 coins de l’horizon. 

Ainsi, l’épiphanie ne se limite pas à la galette des rois, ni au mois de janvier, elle est 

promesse de la fête qui vient, celle où Jésus se manifestera de nouveau (ἐπιφάνεια 

dans le texte grec), alors que descendra sur terre cette « fameuse Jérusalem céleste » dont 

 Société biblique française, éd., La nouvelle français courant (Paris, 2019) ; Encens : Résine 3

précieuse que les anciens Israélites importaient de la région de Saba en Arabie méridionale. 
L’encens entrait dans la composition du parfum spécial qu’on brûlait chaque jour en hommage à 
Dieu (Ex 30.7; Luc 1.9).

 Société biblique française, éd., La nouvelle français courant (Paris, 2019) ; Myrrhe Substance 
d’origine végétale. Utilisée comme parfum (Ps 45.9; Cant 1.13), elle servait aussi à préparer 
l’huile d’onction (Ex 30.22–25), ou à imprégner les bandes de lin dont les Juifs entouraient le 
corps d’un défunt avant de le déposer dans une tombe (Jean 19.39). Produit d’importation, donc 
cher, elle représentait un cadeau de valeur (Matt 2.11). Mêlée à du vin, la myrrhe avait une 
action enivrante atténuant les douleurs (Marc 15.23).  4
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il est question en Apocalypse 21 . Notons, au passage, que toujours dans l’Apocalypse 5

18  : 12-13, l’or, l’encens et la myrrhe apparaissent dans la liste des produits de luxe 
pour lesquels les « marchands de la terre pleurent et se lamentent », qui ne se vendent plus 
après le jugement de Dieu sur Babylone (ville Symbole du malheur). Comme une pointe 
vers le futur … 

Dans l’attente de la prochaine épiphanie, que Paul appelle le «  bonheur que nous 
espérons  » , c’est-à-dire, la fin du malheur anéanti par le souffle de la bouche du 6

Seigneur , nous aussi, sommes appelés à vivre, à la suite des mages, « la tête dans les 7

nuages, les pieds sur terre », alors que nous sommes en chemin vers « La Gloire de 
Dieu à venir ». Nous sommes appelés à « briller » par : 

L’obéissance simple et confiante comme ces «  mages  » après un temps 
« d’observation »  ; Je me pose question à l’aube de cette année 2025 : qu’est-ce qui nous 8

mettra, particulièrement, en route cette année ? Personnellement et en Église ? Sans 
doute, comme les Mages, nous sommes invités à «  observer  » les temps, les lieux, le 
monde, où nous évoluons, nous ne sommes pas des chrétiens en orbite, la tête dans les 
nuages, nous sommes appelés à vivre dans ce monde bien réel, ce monde empreint de 
souffrance, mais sachons user de notre intelligence renouvelée par le Saint-Esprit pour 
« observer », « discerner », la façon dont Dieu conduit, notre vie, son Église. Et si nous 

 1 Alors je vis un nouveau ◊ciel et une nouvelle terre. Le premier ciel et la première terre ont 
disparu, et il n’y a plus de mer. 2 Et je vis la ville ◊sainte, la nouvelle Jérusalem, qui descendait 
des ◊cieux, envoyée par Dieu, prête comme une épouse qui s’est faite belle pour son mari. 
3 J’entendis une voix forte qui venait du trône et disait : « Voici, la demeure de Dieu est parmi 
les êtres humains ! Il demeurera avec eux et ils seront ses peuples. Dieu lui-même sera avec eux, 
il sera leur Dieu. 4 Il essuiera toute larme de leurs yeux. Il n’y aura plus de mort, il n’y aura plus 
ni deuil, ni lamentations, ni douleur. En effet, les choses anciennes ont disparu. »  
5 Alors celui qui siège sur le trône déclara : « Maintenant, je fais toutes choses nouvelles. » Puis 
il me dit : « Écris ceci, car mes paroles sont vraies et dignes de confiance. » 5

 Société biblique française, éd., La nouvelle français courant (Paris, 2019), Tt 2.11–14 : 11 En 6

effet la ◊grâce de Dieu, source de salut pour tous les humains, a été révélée. 12 Elle nous 
enseigne à refuser de mépriser Dieu et à refuser les désirs terrestres, pour mener plutôt dans le 
temps présent une vie raisonnable, juste et digne de Dieu. 13 C’est ainsi que nous attendons le 
bonheur que nous espérons : le jour où se manifestera la ◊gloire de notre grand Dieu et sauveur 
Jésus Christ. 14 Il s’est donné lui-même pour nous, pour nous délivrer de tout mal et faire de 
nous un peuple ◊purifié qui lui appartienne, zélé pour accomplir ce qui est bien.

 Société biblique française, éd., La nouvelle français courant (Paris, 2019), 2Th 2.8 : 8 Alors, 7

l’être méchant apparaîtra, et le Seigneur Jésus le fera mourir par le souffle de sa bouche, il le 
détruira par la manifestation de sa venue.

 Société biblique française, éd., La nouvelle français courant (Paris, 2019), 1Tm 6.14 ; 14 obéis 8

au commandement reçu, garde-le de façon ◊pure et irréprochable, jusqu’au jour où notre 
Seigneur Jésus Christ se manifestera. 
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nous réservions un temps « d’observation contemplative » de l’action de Dieu. Dieu est 
vivant ! Il agit ! Comment le découvrir, par des temps de retraite personnelle, à l’écoute 
de sa Parole, peut-être, par le partage de témoignages, mais également en observant 
les «  signes  » de son intervention (nouvelles personnes, opportunités diverses, 
engagements nouveaux). 

Que ce temps « dans les étoiles », nous permettent de reconnaître notre limitation et 
notre besoin des autres, comme les mages, mais sans nécessairement toquer à la 
porte d’Hérode : bien plutôt, cette demande du secours de mon frère ou ma sœur, peut 
se faire par différents moyens, nous sommes, selon Esaïe, une famille en pèlerinage, 
en chemin (sagesse/prière, groupe de quartier, réunion à l’Église, études bibliques …). Ces 
caravanes sont autant lieu de joie, de rire, que de partage, de soutien et de fraternité. 

Une fois ce temps « dans les étoiles », il nous faudra, comme les mages nous mettre en 
route, par obéissance, non pas pour découvrir où est né le Messie, mais à contribuer à 
ce pèlerinage mondial qui avant d’aller jusqu’à Jérusalem, doit d’abord rassembler les 
enfants de Dieu, et même si cela a commencé à Jérusalem, puis la Judée et la 
Samarie, il reste, encore bien des enfants de Dieu à inviter  : alors voici un beau défi 
que celui de la proclamation patiente/persévérante de l’espérance qu’est l’Évangile. 
« Rayonne et Proclame », alors que tu es sur le chemin, voici ce qui pourrait résumer la 
pensée de Paul dans ce qu’il livre à Timothée, dans l’attente de la seconde Épiphanie, 
voici ce qu’il dit : 

Rayonne par la «  Recherche la droiture, l’attachement à Dieu, la foi, l’amour, la 
persévérance et la douceur  »  et «  proclame la parole de Dieu avec insistance, que 9

l’occasion soit favorable ou non. Sois persuasif, adresse des reproches ou des 
encouragements, en enseignant avec une patience parfaite » .10

Alors de quoi sera fait demain ? Nul ne le sait « Faut-il vivre chaque comme si c’était 
le dernier », faut-il brûler la vie par les deux bouts, au contraire faut-il se terrer dans nos murs 
en attendant que la tempête passe ? Les Mages nous invitent à sortir de notre zone de 
confort, de notre zone « connue » pour aller, pour chercher non plus l’étoile, non plus 

 Société biblique française, éd., La nouvelle français courant (Paris, 2019), 2Tm 4.1–2 : Je te le 9

demande solennellement devant Dieu et devant Jésus Christ qui jugera les vivants et les morts, 
je te le demande au nom du ◊Christ qui va se manifester et de son ◊règne :  2 proclame la 
parole de Dieu avec insistance, que l’occasion soit favorable ou non. Sois persuasif, adresse des 
reproches ou des encouragements, en enseignant avec une patience parfaite.

 Société biblique française, éd., La nouvelle français courant (Paris, 2019), 1Tm 6.11.10
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où doit naitre le Messie, mais à la suite du Christ nous sommes envoyés pour rencontrer 
celles et ceux qui sont sur le chemin qui cherchent «  l’étoile du matin  » qui les 
conduira « jusqu’à destination » ! 

Amen 
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